
Le Drapeau du Sacré-Cœur (George Desvallières) 
 
 J’ai eu la joie que l’on me fasse découvrir dernièrement plusieurs œuvres de George Desvallières, dans 
une exposition rassemblant des toiles pour la plupart rarement accessibles, étant issues de collections privées. 
Plusieurs, qui m’ont davantage touché, manifestaient la volonté de Desvallières de mettre son art, après sa 
conversion en 1904, au service de la foi chrétienne. L’œuvre, présentée via une photographie puisqu’elle se situe 
dans l’église de Verneuil-sur-Avre, qui a le plus retenu mon attention, est intitulée Le Drapeau du Sacré-Cœur. 
 

 
George Desvallières, Le Drapeau du Sacré-Cœur, 1918-1919, huile sur toile, 295x225 cm, Église Notre-Dame de Verneuil-sur-Avre. 

 



Bien que ce tableau ne fasse pas partie de ceux que je préfère du point de vue du style pictural, je le trouve 
extrêmement fort. Premièrement, en ce qu’il témoigne de la dévotion du peintre pour le Sacré-Cœur de Jésus : 
bon nombre d’œuvres après sa conversion traitent de ce sujet, dont deux ont déjà été présentées sur Que j’éveille 
l’Aurore : Le Sacré-Cœur1, et Le Sacré-Cœur protecteur des familles2. 

Ensuite, parce que la réalisation de ce tableau intervient dans un contexte très particulier, celui de la 
Première Guerre mondiale, durant laquelle la dévotion au Sacré-Cœur connut un déploiement très important en 
France. En effet, le 11 juin 1915, l’épiscopat français consacra la France au Cœur Sacré de Jésus en ces termes 
(extrait) : « Nous venons à vous, Cœur Sacré de Jésus, dans nos angoisses ; ouvrez pour nous les trésors de votre charité infinie. Le 
Sang qui a coulé de votre Blessure a racheté le monde ; qu’une goutte de ce Sang divin, par sa toute-puissance expiatrice, rachète 
encore une fois cette France que vous avez aimée et qui ne veut pas renier sa vocation chrétienne... » Un évènement augmenta 
encore ce déploiement : la demande de Jésus à une jeune vendéenne, Claire Ferchaud, d’aller trouver le président 
de la République d’alors, Raymond Poincaré, pour lui demander de se convertir et d’apposer le Sacré-Cœur sur le 
drapeau français. Voici ce qu’écrit la mystique : « Pour frapper mes sens et me faire mieux comprendre la culpabilité de la 
France, Jésus prend l’image suivante : son Cœur est percé, non plus seulement par la blessure traditionnelle, avec laquelle on a 
coutume de le représenter, mais avec de multiples coups de canif, et au milieu, une large blessure semble séparer le Cœur en deux, 
d’où le Sang coule à flots. Cette plaie, m’explique le Sauveur, signifie l’athéisme officiel de la France ; les hordes maçonniques ont 
lacéré son titre de chrétienne. L’invitation du Maître est pressante ; il faut rappeler à la France son désir : peindre, broder ou graver 
dans les plis de son drapeau son Cœur Sacré »3. Elle réussit à rencontrer Raymond Poincaré, mais celui-ci refusa 
d’accéder au vœu. Même, face au développement grandissant de cette dévotion au Sacré-Cœur, il interdit en 
juillet 1917 la consécration des soldats au Sacré-Cœur et le port de fanions et d’étendards du Sacré-Cœur. Ce qui 
n’empêchera pas les Français d’y recourir ; y compris des hommes de commandement, tel le maréchal Foch qui 
déclara : « Le déploiement fréquent du drapeau du Sacré-Cœur sur le champ de bataille, joint aux prières, aux sacrifices et aux 
réparations de toute la France, ont attiré la protection du Christ. Ne nous lassons pas de l’en remercier »4. 

Desvallières, qui servit volontairement comme capitaine du 6e des bataillons alpins territoriaux de 
chasseurs à pied, connut les souffrances atroces de cette guerre et se mêla à la prière fervente que les hommes 
lançaient des tranchées vers le Sacré-Cœur. À la fin du conflit, durant lequel il perdit un fils, et qui marqua 
profondément sa peinture, il voulut, avec ce tableau, unir sa voix à tous ceux qui désiraient honorer la demande 
du Christ. 

Il y peint Jésus, couronné d’épines à l’instar du sol français couvert de barbelés ; dressé, non pas 
vigoureusement, mais douloureusement ; tout comme, dans son dos, cet arbre écorché, éventré, nu, calciné par 
la flamme meurtrière des bombes… Cet arbre qui symbolise sans doute la France meurtrie, une France 
exsangue, plus morte que vive. Une France dont le ciel n’est plus celui, lumineux, des paisibles et festifs 
printemps, mais un ciel noir, opaque, fermé et dur comme la mort. Le Christ ne la délaisse pourtant pas, cette 
France qu’il aime : il s’y plante lui-même, la recouvre du manteau rouge de son Sang salvateur, son Sang qui 
rachète, justifie, absout… Et, comme signe ultime de son amour fidèle pour cette France si tristement infidèle, il 
s’arrache le Cœur et le place lui-même sur le drapeau ; qui, de ce fait, n’est plus seulement celui de la France, 
mais devient « le Drapeau du Sacré-Cœur ». Ce drapeau, il le serre de sa main gauche sur sa poitrine, comme 
pour signifier, peut-être, la promesse d’un échange. Oui, bien que je n’en sois pas sûr, je crois que Desvallières a 
voulu représenter le Christ s’engageant à accueillir la France en son sein, si celle-ci, renonçant à son orgueil, le 
laissait placer en son centre son divin Cœur ! 

 
Frantz 

 
 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui 
est collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des 
contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le 
bas de la page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 
 

                                                      
1 Cf http://www.qja.fr/2016/04/de-la-mort-a-la-vie.html 
2 Cf http://www.qja.fr/2022/06/le-sacre-coeur-protecteur.html 
3 Source : https://www.sanctuairedeloublande.fr/histoire 
4 Source : https://fmnd.org/Blog/In-Altum/Numero-100/Au-caeur-de-la-Grande-Guerre-la-devotion-au-Sacre-Caeur 
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